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plus cl4N-oouée n'a pli dis.sipai', semble se fondre AU Con- Et, bien avant le retour du1 marin, les amis (le jac- nnussaî i ort poil, il y aqiz jours,'t cependa'nt it'tact de l'amitié. L'amlitié dle lat femme est-elle donc plu-s ques linbert. s'étaienmlis onit ouv'emeînt iafin d'olbtenirriîdilUr i imense service. Girâce à ses relationis eCàsu
puissante que l'amîour (le l'hommîîe ? Je lie le cr-ois pas, pouir le jeunle lhonme tiun poste seden taire dans til de ios influence auprès (le hauits pesîngs j'a i puObteniri
Mais allors, votre femme est. Une fée, imon Clher Lamiber't, ports nîlilitaires. devant. le Conîseil î'Etat, réparation d'unu acte iii.,ustùe et
elle a touché latîmienne (de sa bagu-tette Imag'ique et. l'al Rien nlétit t'ai t eneore, mîais le nministre avait. promis,.odieux.-j e (lois il sonliiter',eliition(deuix Ceniînl le
transfor-mée. Entî'e Sonipremiier'et soli second \'oyaige Geors avait' rns(lejCoida.,Cmepru.

Lat veille (duijour oit soni fils devait sortir (de 'Fcole revu îuItuMaemîoiselle de i 3réeourt. à Reilliîs 'abord. oâ elle âM. de BorseikîîîCcontinua I veniri'asiliiuutChez iia-
navale, Jacq(iie.s Lambert paritit polir' Brerýt. S41 femmîe était venue î»Il'ý'1' quelque temps avec ses patretîts, et. oi-: ldeunle lrécourt 01, la reconnilssanmce dui lbaron li
compfta une.il Une les heures de soni absence. [>our- fêter, suite ilu Paris. donnait ses oTan,11les et petites enttres.
l'arrivée (lu jeune oflîier -i-(leimairinie, la famuille <lePre- Ipvilt srui trai(evi e ue eux années i oujours poli, Ini d<his -ses Iiiii'snidsso i-
court. s'était rendue aux Rochies-Noires. avalit. ajouté dee'n'aco et d'attraits à la bieauté déjà si grage, 110 semlblati. jîstifier le p)eu le yuîatîqu'il 's-

Enfin, une voitur'e s'arrêta à lat porte de l'enclos, ia- paî't'itai de la jeun-ie fille, pi rîit àimadaime (lePécut
dameo Lartibem-t s'è..laiça dans l'allée (Iuijardin et. reçut. -Vous ne m'a ppelez plus votre )petite seu.lui dit- mil'uiel Jeannue partagea it les.-; tii (ls e Soit
son fils clns ses brwas. Ce fut une de ces heures d( jolle nujoi' rian 11t. e1 lga' l . l o'ennie, et. elle nie Coînipîenit

sansmélngedn esueirn 'titjamnais. -Vous êtes tr'op gi'ande, rép)ondit-il avec eiîibai'ia. pas pourquoi lat baronne lui était. si Visibîlemîenit los-
-Char'mamt Cavalier', un vr'l'aî gcntilhoitiîIlle d(lt M. (le 1Ie llaiýssa les v'eux et. devint î'ê'.euse. tile.

Précout eà l'oreille (l Jacques Lanib11ei't. Quelnt ià Georges. il Venait dérue'lat plus agréable -i. <le Boî'senne est [oi't iiable, <isatit-elle :J'airie
Dans lai bouche dul baron, ces mnots n'étaient pas une sensation. nZ-à I éconter, <'t, jl, suis forcée (le l'avoîiei'je le tr'ouv e

félicitation banale, mais l'expression sincèr'e (le sa penl- *Un1 autre joui', elle lui dlit tout atareit. -bien.
See. -Mlonsieur(eogs avez-vous pense al moi peî,ýidatil c'était égarlemîmentII 'opinlion d(e lat plupar't des pet.-

AdQle prit. silenicieuisemen~t lat maini(de son aniie. (Iue Vous étiez dans les eaux (luBslo' ? sonnes qui fr'équentaienît le salon dele inalîiede r-
-Eh bien ? fit madame .Lmibcietci l'inter'rogeant (du -Oui, miademnoiselle, souvent, court.

regard. -Moi, fit-elle avec uine franchlise atdorabfle. j'ai pensé Il v eut bieîî les cancanls.
-Tu es trop heur'euse1 répondit madlame de .1Prêcouî-t. il vous tous îes joui's. (O)t disait, par exemple, q1ue les assi<lnitès (de M. le

ledn etms nenoe d,- eiu'ic epdatet eeune hommie seiiti' sont CSur lbondir' canis sa poi- Borsenme cachaieuît tntibutsecret, Il était Célibataire<et,
admirait naïvemenît l e t>zns (e vgîîe ti.tî'ne. salns ailucUil doute, les beaux vecuix de imad eimoisel le

Elle aussi avait. sepees et. faisait ses réflexion,;. -Je'annme... Colimem1 a-il..1t« anmiie devaient être le Veé'itabîle attra-ait qui lti'aeit
Lat liarmaniito enfant avait tr'op (le Candleur polir être E't. il s'arrêta effr'aye d'e ce qu'il allai t.dir'e. ('lte façon si évidenite l'hoimmie le plus r'echîerchli<l

dîsiiuleUn peu plus Lard, et, etibi'assllt imadaume E'l leatchsu lui sonli on" ', 'a' voilté. Elle le vit. Paris.
Lambhert, elle ne0 put lui caecher sal peIIsêeý émui, troublé, elle se troubla aussi. Pouri que ces bru'iit.s, éclo)s der'rièr'e les evIcIItaiI,

-Mai laine, ]tri dit-elle, v'otr'e fils v-ous aimie beaucoup -oui. <it-elle vivement, appelez- îîioi Jecannme. C'est. ne prissenit auicumie consistatiie, tuaiiliie 'le Pî'ecýolmtt
et jeComuprends votr'e bonheur. Ah ';je voudr'ais bien iîiex, pou'r vous. Iava. 5)l l e érieaieu' u l eiimi.
avoir uitfrreelui lui reseilà Lauîlit.ié (d Ces delx jeunes c. eum's, égleîuîIle Ilt 1nobles >tîîieîîtt.

Ces pîîm'oîles kavaient été dites à de11i î- voix: cependanit et. purîs, les avalit. doucemîent enîtrailles vei's unit sentiment -Vous vouîs tromnpez, <isait-elle. il, Fille est faîé
Georges les entendit.. cVtt-_' ieaveté dîl'emfnt luttii cauisa plus exquis. La prmièr'e étiiîcelle le l'amîour venait (le M. (;oigsLkîîllert, officier tliciliille. Nous att<'u<louis
une impresson délicieuse. Il s'approcha le la jeune fille. aH ilir et allait, les eumbraser'. Chaque jour '(levait. le v'oit' sonii retouri polir lat.eêlebitioii du iiilii'iia<'C-Votre mèr'e e et. lamiennie.s'ai In nt Comme duxsceurs, îr'and ir cet samour suaeve, marita, .etoyx(r a '- Cl ti i 'ntnqii<'l)e ermettait lpluls aucun
lui dit-il. Beaucoup <le cette ati'ection doi.t Irejilliî' sur'litièr'e jeunie.iSse. doute. t'epeilalit quedliues-uns1), les elitetes, ie vouliinmt
nous. Pourquoi,.(dès aujourd'hui, rne nous aîîîeiîons-nUs (Cleores avilit.rpi i le.mi laatIist* o a teCl Iilcs

pa cmm tt fèr e ues(ur? (ei i Pri.Et. il cri était sûrî, sainmèr'e et Jecanne, î le .ed<îî. isaient-ils enl .'oîîîiaîît.
Le visage de lat jeune ille s'empourpra, suivaient imintenaent muir l'iînmiense Océan et priaien t 1lin anci'mm iiaitrat, quitit cemtaiin riep'tentic>iisLes deux kamies échangèrent timn regard rapide. expri orliiciaImLan1 sonIl 'eti'i. Iitmai's it iql lîl l 1e étan t. le lui, ce vei's I i<-'î

uant.lat même pensée. Ainsi que. nons l'avomns(dit plus haut., Georgesi, après Conn
Dans ce rmamd, elles venaient dle se dlire.unie hereu etvei'sée, venait dlarrmiver' àL Paris.

-Lisos-estnjur an 5equsannéf-es. Sa pl'eiiî±i'evisite fut pouni M. et inatîlaime (le .Pi'écoui't. " Sa brîeestsi Petite', et la muier est si irIde
nous les ina. uiei'ons. Le bonheur' de voit' 'leaumie était cectitricineuit pourni'lu-c

A partir' (le ce mnta3nt, Georges et Jeanne furent, flan- coup dans soli empr'essemnent. L e retour' le lue mit iilnà tîou.-, les laadurs
cés dans le cSeur des deux mères. l)evein.t son pèr'e et. sa muèr'e, la lèeàII fille lui Lenîdit Ses. l.crii <e jouî' ap'èsliitmge le Jeatimie était ofliciel1-

Le temps s'écoula raipidemient. La saison dles bains ~jouies l'ounissantes. l)epuis la sèýp;i'auion de T-uill, lemiemt alimioncé. cette fois, ceéitatit. plus iilliii-i île (
touchait à sa tini et -Jaccques Lamnbem't, qui avait îléjitl'e- c"é't.it le prlemuier' baiser.i-. PrCoIrt, lmais le baron lui-mmêumec quîi avait parléî.
tar'dé son cdépartt mle quinze jour's, fut. biéce uta' M. dîlre i-écumtsouirit. et fit semîblanit de t'iatd i uu Le soir' luîe le decittc îec'li-atiouî, ime vieille dite,

Tmouville pour' mev-enir' à Reiîuîs, oùt ses afil. ires le m'cla- fitl)leilti. #g*.i'aîie admîuiratr'ice (leM. 'le(! 's'îî,liidit d'îune voi.x
inaient, Jeannme avait parlé Il saimère, et celle-ci avait tout réê- miielleuise

Geom'ges n'avait plus qu'uni mois 'kpt s 'prt's Cie ses pétéeia sonliari. -Coiimnieflt, Cheri' muonieuir, c'es, aisi quîe vous il<)ls
parents. Désigné pour' tairleî partiîe le l'escadr-e le la Mé- On <it qule l'éloigelmielit. et. l'absence flit fiaitre l'ou- lLissuz <mk'''cotte cliarîmeinte petite ,J<'f liii' A quoi
dliterî'anêe, il dlevait ilmî'rqeràToulon. 1Le dur,' îîîè li;ce n'est pats toujours vrai. Il y et des senitimuients quti pîsîz %'u louie ? Jii ollicies- (de unîiile et'1;I. eofillaiit
ticr(i' imamin allai t coin mlneîci'pourli.iise (de'eopit et se fori-t ent tparla pmseet. au xqu els quie l'( )ealî. Biinsûur il 'a e îeii <-r cette el îè 'ilauit

Les cdeux faumilles se sépaî-èu'elt C-11 se promewttantîle l'absenîce sor't. dai muent. 4a1X îiitipl)'lî:, dajns qulAqîi'ps î 11'làl<tiipar'les sili-
.se revoir kt Par'is au mois dc euub' Jac<jues , Ilnbr La possession imiièiie souvent l'ind<illfm'erce, et c'est ftages.
atvait décidé qu'il achèterait une illaison d<lims un îes presque une jouissatice île 'désirei' vivement e,- qu'onî ie-- .e le L0otse 11110se Con o tetaIl e so 1mmI.i ri'. M. ais Ce SOI . i'ie.
beaux quai-tiers dle paris, et que, Chaque année, il ferait posd pas. liii pei~lforcé, d'ailleuris, lut suivi îVlle î iegnirîl solulequlIi
un sé jour (le trois mois clans ette ville. Or', dails le cini' île (Jeorres, Coumîmie lans celui dte était li'èvéeatiolit <lne ténébreuse . e
-ou, se (lisat tmistement naeoile Jeamume mais 'ieamiuîc, l'amour s'était foritifié puai' l'ab-ieimce, S'ils avaient
Geoi-'gcs ne viendra pas a Par'is, lui, Ait moi.s le 'leccmni- pli se voir' Constamîimenit, e,-sefltimtmett erI'it resté Ume ( '»~<<i,
bme, il ser'a en mer-, exposé aux». caprices dle,; flots et aux, afilectiom iulie'useet. tranqîuille. Il tprit, anr Contrar'e, les

f'ur'eurs le la tempête. proîoi'tioms <'uni' violen)te pîîssion.
Pari'ut les Personnes qu'ou voyait fréquemmient. chezý

XII ~~~M. de Précou't, et qui mie unaniqîaiemîit jamiais d'assister'!GO1I)S
Il, ses sî'èsinti lmes, oiremuuam'irmait M. -de Bot'-enile.

Nýous franchissons un espace (le îuattm'e années. C'était uithmtume tî'ès-eonsîilém'êet très-rêpaulidu clans Cmiuî JaIi 1 ~.élaei. ia l acam'ii"îtiehouiei,1 t
Ayant dû renoncer'à l'espoir cd'avoir' tiit jour soi) fils le imonde paiisieni. Nul miieux que luiit n connmaissait lat; fille ua î cnéîemuiitt 'emîmimept i

pour' successeur, Jacques 1 'lmbrt aviLit. venduî sa filat- .Chrtonique scandaleuse (les Coulisses de tiéâti'e, (duibon- Iuimitîéi'O (de lu lViEi.- leetEJO11croislpoulvoir mîieuîx
turce depuis un an, en conserv~anmt, toutefois, avec laina doit' les f'emmîîes galanites et. cle tous les salonîs a lit. mode,.,faimre (queîle vous ser'virm' -letplt suivmimut, (Ille je. Cisaille
litd d'associé, de gr-andcs intérêts dans 'exýploitation. Causcur prtulm' itresi souvent. et.ausi ton- jlitiiç s passe àVýoedrn i

Ilpaaitcédéau ésiile ixmeitèo e-s'taititflait e-'tLit lnu,()0iriil ~niai as 'cleîîtîn îIl aaitcéd audési. Ie a fmmeet 'étit êfiîitV , jours. Très-dlinstingué, <'ai lleur-s, et.tontjour-s vêtue IîClçnIlraumnm'
nment fixé à Paris. Madamne Laumbert avait. voulu se ratp- der'nièr'e mode, il était ce qu'on est. Colveumu dVappelei-(tii 1,e' <' "?"' d po. < .q (le Ç'«c 4' «' éèc' Qel
procher cde son amie et temii' umue pî'out-msse 'e lui: élègramît. est le flît.ur île Il lboit ?
avait faite à Tî'oavillc, promlesse souvent renouvelée de-; Il dev'ait avoir- plus de quarante amns, mais il pouvait: Léèe(am ,<;I .<'c ipboildars d' om(î
pis. facilement n'crn avoir' que tr'ente-six ou trente-huit, ttîit lc. 11~t:"I est saoul1

M. die Précourt demeur'ait. rue Le l>lletiet', et M,-Larn--l il pr'enait de soin (le sa personneî et. nettait. <'art à t'aire
bei't occupait rue de Lam'ocIiefoîmcuIýuumn mgiiu iprîr certains signes, (lui se fonît traîtr'eusemnt,
appar'temnent, au premnier- étage , dans luîason cîu'îl1 avait.î des révélateurs,. ~'>«s jalusollc'<evus<i' u mm'idr
achetée. M. Ie Pmécourt. fati.-aii.grrammd cas tic NMde Borsemînci et .n id' inSot'j,le Ouler l-Iîevosdcref (lempolicerîl

Les deux familles se trouv'aient pouir ;ainsi lit-e porte 1! e tmaitlit. tout e t., nau.Nonièî 's fait eltî-ami'eIapoh,èiiimut
à porte. Tantôt. chez l'une, tanîtôt Chiez l'antre, les deux Il ni'en étaiît pas de irumômn- e <emailun cIP'éor.piun im-lines îè'c(leasonn e i-et
amies se voyaient très-souvent,.iDe plus, les r'elatmonscde! quim ne le recevait quîe pour' être agréable à soit mar'i, et, par- untir-an mrcin i oiieddxsp
M. et de madanme Pm'écoum-t, (lui connaissaienmt beaucoup -qui l'accueilait t.oujonrs très Qull oenuecolrenuomeChrge(ent.,5-ý
mdam Lambert. De sorte <lue, cîmaclue fois qu'elles soir- umière fois-, (elle avalit paru su'pl'istc et vivement. Contra- putiamneétindeeusbe vieclede .etd QunA.deP'ou-.lli xvip'énélap'-eQelevmtu'purmiIoîuela'g îep'og''madam C'et.lmssez rig'olo, n'est-ce pas ?tuient pour faire une visite ou assiste)' à Une sciiréel née, I''u. mmoEi>

les deux jeunes femmes étaient presque sti'es (je se rei-1 -Pourqîuoi recevez-vous ainsi ce monsieuir (]ams notr'e!
contirer. intitmité ? lui <einanma-t-elle lei lendceimain. ---

Aprè-s un second voyage, pendant lequel il aivait vui -NI, de Bom'semtte mn'est-il pus uti gailant ionne ?l
Madkmgascar, les côtes occidentales de l'Afrîiquie, celles de ,réponicit-il. BNMRll
l'Inde et du Japon, Suinatra et la Nouvelle Calédoiue, -C'est possible ; mais je ie le connais pats.
Georýges Lamnbert. venait de revenir pr-ès de ses parents.;j -Vous rictrdex-ez pas à l'apprécier-, répliqua MR. de
Il était enseigne de premièr'e classe., Précoum't, Cr'oyez-mnoi, metii chèru Adble, tuniaumi ie ls dTt~SI~ s e~li îade e plus vl-- Ce sera son dernier voyage, avait dit Jacques Laa m's. a c&aanm incix 'le Ltus le.4jouru'm x illustrés publiés cri languie
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